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:qu.on n eenitdans . s gazettescqie quandioþeiit mécontent ousqu'onrna esoiô a
quelque!chuseó Atcela je:réodrai quetout individu quiineuepassesborneri
jouerici.bai le rle3 égoïste et outerrain d'unes éinple, tauéiAdcittreduitpyen
avantumémeg'trepre péap lsion frère u omm ean. acq es-its-
seau' qwirnetäit pasÀ unSo. à cefq onpcétenil, a dit celar et ino" jleco fiññe.e
nona ar'faitp;donc un jour que j'étais allé vendre du bois an niarchéje/m'avisa
d'après 1 is de ma femme, d'acheter une demi livre chedrîdelteú.ür. 'ious ela-
rer; le soir; rendu chez nous, dés'que-j'eus besoin de humière je sortis la susdite
chandelle du papier dans lequel l'éicier, (c'est-à-dirae françàile groceu.) me

av'ait envelop ; pu jeteit leyeuxûsur le ditpapier;je vis-ave&ne -sui rise
gr i ure gait jur e Bn !r mee voila endór

quoeous ciarer on reur., va
nOrmonsieur, 1c'est plus fàrt que moi, quand je voui ne gazette, il faut que-je

la lise, serait-elle imême en allemand ou en. chinois -l setrouva qué celle-ýque
J'avais était le Journal de Québec; eh bien c'est égal. Je me mis à tâcher de la
déurîiîier. Je n!»reprenais pas là facile affaire, direz-vous,; n'iporte aimeAt tsavoir ce qui se.passeidansle paysiueûte que ieil fatjqueeshee
qoiiletgurie en politique. imaginezý done,- monsieur le rédacteur du Fanta*-

'q iél.le7't ithânitïrrise 4iiand j vis que notrecomîé allait élire u représen
tant pam les cioyens deQué6e qui, Teraient' nièu' silôrd :rbid ierueéx
bons men bres pour lotir ville et un brave homme pour-leir conté que de vouloiren
fournir aux näenagnes qui ne leur;en :demandent pointL Jepensai d'abord que quel-
qu'un de par chez nous poutraît me donner quelques rensegnèiennts sur nette affat-
ré-là;j'allai voir les gros bonnets de la paroisse le curé,-les notaires, les docteurs
le bedeau, le margdillei enî , rge -déÅuw ois capiiihes de milice; et pas un
d'entr'eux ne put me dire un mv des élections ni des candidats ; les uns me di-
äal',t 4u'ils avaiënt entêeidiï travers:led branchesqùe; MW Quesniels let membre

fellnfeNp'ehterait plds den'öiiveau.; iles autrès quiilisfallaithà.tout. prix avoir
an membrequi ferait les affaires du comté et du pays avant de.penser aux. aiennes.
Après avoirécouté et pesé les rasons des uns et des autres, jelme dis romime ce-
la à -moièmêne: :lQel, bien peut avoir fait par hasard le comnté de Motmorenci à

ce góéyéu*rýpsentantqoi vienjt d'unèaan reaussi désinteisée uioffria ses
services Rien a ibsol enrieni; il n'a as meue souscrit àsàâ 'journal qui ne
lui parvenit que par Pentremise des épiciers auxquels il est donné gratis et qui le
considèrent juste.asséz pour confier à sesplis le sucre, la eanelle et le savon qu'ils
débitent aux braves habitants'de nôtre comté.

Sous ces circonstances, et tout bien considéré, monsieur le rédacteur du Fan-
tasqe,Jey oudrais demande aix gens de Québec; et c'est le e È ôbjét d~é a pi-é-
sentè, des rasigiiénotie'n sur le représentant q'ileent ois doiner ;'il est bon
qu'ils:le ga rent ýp ur èx, i n ont grarid besoirì s'il. èit d t*îqu'ils l'essaient
avant de nous le passer; s'il est mauvais, ma foi qu'ils en fassent ce qu'il leur plai-
ra, i =aw'unoins qu!,s-ne nous -mettent pas aurisque, changer, comme on dit
un excellent cheval conti, frano Bu collier, pourun cheval aveugle uítrétif. Un
avis que que je me permettraide donner aux estimables citoyeas de Quebec c'est
de perdre l'insôlonte manie de ouloirà chaque éleion nouvelle fournir aux
campagnes des candidats dont ils ne voudraiént pas eux-mêmes. Ne serait-il pas
convenable que certains jeunes godeluraux, qui ne sont grands que.de Joinà cause
du bruit qn'ils font-dans les gazettes, ttendissent pour s'avancer' qu'6d allât les.
chercheripluttquede s'imposrainsi, au pays qui a déjà tropaouffert,".lonnmoi
de ces représentantà qui ont plus en vueJls dixähélingedïdeniß qü 'avan-
cement de la patrie. J'ai ennddire que le véritable talenteftsotjouü itmodéste..
Que enset donc de ces homres que le pays n connait que au ego a a qu'ls


